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PAPA, TU ME MANQUES...»
Les enfants aiment leurs parents, et ils ont besoin d'eux. Mais comment les
voient-ils? La philosophe Eva Zoller les a ecoutes parier. Certaines remarques ä

propos du pere laissent songeur. La verite. dit-on. sort de la bouche des enfants...

Pour les maitres(ses)
d'ecole qui aime-
raient «philosopher»
avec leurs eleves,
Eva Zoller resume
ici les differentes
etapes d'une leQon:
1. Avec les eleves, on
identifie les formes
courantes de families

(les representer
au tableau noir).
2. Par petits groupes,
les eleves choisissent
une forme de famille
et se preparent ä

jouer des scenes de
sa vie quotidienne
(jeu de roles).
3. Les groupes
jouent leurs scenes,
puis on en discute
brievement avec cha-
cun d'entre eux.
4. Tout le monde
prend la parole, et
on elargit le propos.
A quoi sert la
famille? Est-elle
necessaire? Peut-on
imaginer d'autres
formes sociales?
Lesquelles?
5. On revient enfin
aux idees de chacun.
Comment nos
enfants voudraient-
ils vivre?

Le herisson n'a pas besoin d'argent, c'est
pourquoi il peut abandonner sa famille ä son
sort. «La femelle peut elle-meme attraperun
escargot ou un orvet pour ses petits. Chez les
humains, c'est different...»
Voilä comment une eleve de 11 ans, qui sou-
tenait que le pere etait necessaire dans une
famille,justifiait cette opinion. La discussion
avait lieu dans une classe de 5eme annee de
Reinach BL et portait sur le theme: «Pourquoi

y a-t-il des families?» En preambule, les
eleves avaient mime de petites scenes fami-
liales. Les aspects suivants paraissaient les
preoccuper particulierement: on se dispute
et comment faire pour s'en sortir; les
rapports avec les grands-parents et le reste de la
parente; les animaux comme membres de la
famille; le role joue par le pere (souvent
absent); les rapports avec la mere, notam-
ment dans son role de cuisiniere.

La premiere scene montrait des enfants en
train de se disputer, et la mere qui essayait
en vain de s'interposer. Quand le pere ren-
trait ä la maison, il etait accueilli cordiale-
ment et les disputes cessaient aussitot. Cette
image co'fncide-t-elle avec celle des camara-
des qui assistent passivement ä la scene?
«Tout ä fait exact!», estimait une filie. Une
autre: «Chez nous la bagarre ne cesse pas
juste parce que papa rentre ä lamaison!»«Le
mien n'est la que pour le week-end, done on
se rejouit quand il arrive», a proteste l'«ac-
trice». «J'ai un frere qui est plutöt grossier et
ma mere en a souvent marre de nos querel-
les. Elle ne lui dit pas grand-chose. Je suis
done contente quand mon pere arrive et
qu'il met un terme ä notre dispute.» «Ma
mere n'intervient pas non plus. Elle dit tou-
jours qu'elle ne veut pas s'en meler, nous
n'avons qu'ä nous bagarrer tout seuls.» «Je
suis le plus jeune de la famille, done j'ai par-
fois bien besoin de ma mere. Je ne peux
guere m'imposer face ä mon grand frere.»

La deuxieme scene presentait une famille au
sens large en train de preparer une promenade

avec pique-nique ä la cle. Une specta-
trice trouvait qu'on se serait cru «dans une
maison de fous». La mere, incroyablement
patiente et serviable, s'occupait de ['organisation,

des bagages, et discutait en meme
temps avec les enfants qui se tramaient dans
ses jambes et executaient de mauvais gre
leurs petites täches. Le pere ne se manifes-
tait guere, et le beau-frere n'avait pas grand-

chose ä dire, quand sa femme decida qu'ils
participeraient ä l'excursion familiale.
Les enfants se sentaient manifestement tres
concernes par ce genre de tableau: «Quand
nous partons, nous devons revenir trois fois
ä la maison parce que ma grand-mere a
oublie quelque chose.» «Si ma grand-mere
oubliait quelque chose, mon pere continue-
rait imperturbablement!» «Mes grands-
parents se chamaillent tout le temps. Quand
on est longtemps avec eux, ga commence ä

taper sur les nerfs!»
Les enfants se rejouissent-ils malgre tout
d'etre en compagnie de leurs grands-
parents? Pourquoi? «Oui, je trouve que c'est
chouette. On se marre toujours avec ma
grand-mere.» «Elle est bien plus genereuse
que ma mere!»«Je n'aime pas tellement une
de mes grands-meres. Elle me donne
toujours de l'argent pour la kermesse, etc., mais
elle veut tout savoir et nous pose un tas de
questions...» «La mienne nous gate verita-
blement. Nous recevons toujours d'enormes
portions de dessert.» «Ce que je prefererais,
c'est que mes grands-parents habitent juste
ä cote de chez nous. Je pourrais ainsi aller
m'amuser chez eux ou vite aller leur racon-
ter quelque chose.»

On parla ensuite des animaux comme com-
pagnon. Les enfants les considerent appare-
ment comme des membres de la famille.
Pourquoi? «Quand je suis mal lune, je vais
dans ma chambre et je claque la porte. Ma
mere sait alors que je veux avoir la paix. Seul
mon chat a le droit d'entrer. II est le seul que
je supporte quand je suis fachee.» «Lorsque
je suis triste, c'est mon pere qui me console.
Comme il est tres souvent absent, je prends
le chien comme consolateur. Mais parfois
j'ai aussi un conflit avec lui, quand il a ronge
quelque chose, mais alors je peux toujours
le dire ä mon petit lapin.»

La troisieme scene de famille montrait une
mere elevant seule ses trois gar^ons, et ceux-
ci se plaignaient de la nourriture: «De nou-
veau des pizzas!» Une longue discussion
s'ensuivait, sur les habitudes culinaires et
alimentaires dans la famille. Manifestement,
ce sujet prend une place centrale dans la vie
en commun.
«Ma mere cuisine parfois un menu special
pour moi, si ga va avec le reste que je n'aime
pas trop.» «La mienne ne fait que ce que
j'aime.» «Quand mon pere fait la cuisine, ce
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n'est pas la peine de goüter, on sait que c'est
trop sale!» «Le mien ne fait la cuisine qu'ä
Noel, il la fait mieux que ma mere ä ce
moment-lä.» «Le dimanche, on fait souvent
une grillade. Maman ne doit alors jamais
tout faire elle-meme. Mon pere fait sa
grillade et une sauce qu'il a inventee. Mais ä

part pa, c'est elle qui fait tout.»
Et ä quoi servent encore les meres? A aider ä
faire les travaux pour l'ecole, ä ecouter les
soucis petits et grands: «Quand je me suis
dispute ou meme battu ä l'ecole, je suis bien
content de pouvoir le raconter ä ma mere!»
«Quand je me suis bagarre ä l'ecole, je le
raconte aussi ä ma mere. Mais quand j'ai un
Probleme ä la maison, je le raconte ä mon
cochon d'Inde.» II arrive aussi qu'on cher-
che protection aupres de la mere, contre les
aines, voire contre le pere. «Quand mon pere
est de mauvais poil, elle le calme, pour qu'il
ne se mette pas tout de suite ä m'eng...»

Et les peres, que font-ils en fait? «Je me le
suis aussi dejä demande, et souvent. J'ai
aussi pose la question ä ma mere, et elle m'a
dit que nous ne pourrions pas vivre sans lui,
car il apporte l'argent ä la maison. Sans lui,
ma mere ne pourrait pas acheter ä manger.
Maman fait tout ä la maison, vraiment elle
fait tout. Lui, il rentre le soir, mange, va se
coucher, se leve, s'en va...» «J'aimerais
mieux que mon pere soit plus souvent ä la
maison, meme si nous devions avoir moins
d'argent!» «Le mien n'est lä qu'en fin de
semaine. Mais alors il fait des trues fous avec
nous.» «Mon pere m'explique ce qu'est
l'electronique et il me passe des bouquins
sur le sujet. Les peres sont la pour le
divertissement!» «II m'aide parfois ä faire mes
devoirs pour l'ecole, bien qu'il ne pige parfois

rien. Quand je le lui dis, il se vexe et il
essaie de comprendre.» «Je vais voir papa
quand j'ai besoin d'un objet, un baton pour
tenir mes plantes par exemple.» «Mon pere
me console et console ma mere. Mais le plus
souvent il n'est pas lä, malheureusement»
«II y a aussi des meres qui doivent s'en sortir
toutes seules. C'est assez difficile pourelles,
car elles doivent aussi aller travailler...»

Pourquoi y a-t-il du reste des families? Pour
les eleves de 5eme annee, la reponse ne fait
pas de doute: «Tout seuls, on s'ennuierait
vite.» On a besoin de freres et soeurs pour
jouer et se bagarrer, de parents pour se faire
aider et consoler, de grands-parents pour se
faire choyer et d'animaux comme
confidents... En outre: «Si tout le monde vivait
seul, il n'y aurait bientot plus personne, plus
d'enfants...» «Et sans enfants, presque
personne ne rirait. Les enfants apportent en
effet le rire dans le monde, d'une fa?on ou
d'une autre...»
Les families, ne pourraient-elles pas etre dif-
ferentes de ce qu'elles sont aujourd'hui?
Comment les enfants voient-ils la commu-
naute ideale du futur? «Je ne veux pas me
marier, et si je me marie tout de meme, je ne
veux qu'un enfant, sinon on a trop de
travail.» «Un mari, quelques enfants, assez de
place pour toutes mes plantes... et, 9a serait
beau: un elephant comme animal domesti-

que!»«Je voudrais une cheminee, oil le soir
on pourrait s'asseoiren rond, un enorme jar-
din avec des fleurs, de la place pour des che-
vaux et pour une ecurie, deux chats et un
chaton, un chien... Oui, et encore un gentil
mari et deux enfants.»
Ce n'est pas par hasard, nous semble-t-il,
que le mari n'est cite qu'en queue de liste:
les peres ont ete places en marge durant
presque toute la discussion. lis apparaissent
comme un objet rare (aime), qui semble
intervenir dans la vie des enfants plus
comme un desir que comme une realite.
Une reflexion nous a beaucoup impres-
sionne, celle de cette fille affirmant que
«chez nous il n'apporte vraiment que
l'argent. C'est sa täche...»
II ne reste aux enfants que le desir (souvent
inexprime) de passer plus de temps avec leur
pere et d'avoir avec lui plus de rapports, il
leur reste les meres qui se donnent beau-
coup de peine avec beaucoup de courage, il
leur reste l'espoir d'avoir au moins une petite
place pour un animal domestique, meme si
ce n'est pas un elephant.
Ces gosses ne mentionnent pratiquement
pas les possibilites offertes par les commu-
nautes alternatives. Meme quand on insiste,
ils persistent ä ne connaitre que la tradition-
nelle famille «nucleaire», legerement retou-
chee toutefois: il faudrait avoir beaucoup
plus de place, pour des fleurs, des animaux et
pour faire les fous. Iis verraient volontiers
leurs grands-parents dans le voisinage, et
s'ils parvenaient ä faire en sorte que les peres
aient plus de temps ä consacrer ä leurs
enfants, le monde serait alors (presque) par-
fait.
Et ces desirs enfantins, comment les faire
passer dans les faits? Les eleves interroges
n'ont avance qu'une seule proposition:
selon eux, au lieu de mettre des enfants au
monde, il faudrait placer les enfants des
orphelinats dans des families. Les families
ont besoin d'enfants. «Pourtant, s'il y a tou-
jours plus de monde, il faudra detruire tou-
jours plus d'espace pour construire des mai-
sons. Alors il n'y aura bientot plus d'espace
pour moi, mais seulement un... tas de m...«
Comment l'empecher? Y reflechir est notre
travail ä tous. m

Les enfants ont le
sens du realisme.
Quand on leur
propose d'imiter
leurs parents, ils
ne s'y trompent
pas. A l'heure du
petit dejeuner
dejä, chacun joue
son role. Le pere
regarde vers le
vaste monde; et la
mere, qui passe
son temps au
service de la famille,
fait grise mine.
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